
Homélie 
1er dimanche de l’Avent – 1er décembre 2024 – année C – St Louis 10h30 

 

Chers frères et sœurs bien-aimés de Jésus Christ, 

Je vous ai déjà parlé des All Black, et bien restons dans le thème des black… Êtes-vous plutôt « Black Friday » 

ou alors plutôt « Christ Friday » ? Plutôt le « vendredi noir » des promos à gogo pour faire de « bonnes 

affaires », entasser et « crever la bouche ouverte » (pardonnez-moi l’expression), avec un entassement de 

choses que nous possédons et qui finissent par nous posséder ? Ou plutôt le « Christ Friday », « le vendredi 

du Christ », le vendredi saint, se dépouiller avec Jésus pour être vraiment vivant ? Pourquoi choisir, me direz-

vous ? Et bien parce qu’il faut choisir pour essayer d’être cohérent, au moins y tendre, avec un cadre et des 

repères pour toujours aller à l’essentiel et ne pas être des « morts-vivants »… Et justement, nous voici de 

nouveau dans l’Avent, le temps de l’espérance, le temps « type » et « modèle » de toute la vie chrétienne… 

« Restez éveillés et priez en tout temps » nous dit Jésus en ce premier jour de l’année liturgique. Accueillons 

cette parole et vivons-la ! Éveillons-nous ! Émerveillons-nous ! Attendons-nous !  

 

1/ Éveillons-nous 

Comme le répétait souvent le saint cardinal John-Henry Newman : « la définition d’un chrétien : être 

veilleur ». Chers amis, l’essence même de notre foi chrétienne se cristallise pendant ce temps de l’Avent dans 

cet appel à veiller, à rester éveillé. Le Christ ne cesse pas de le dire et de nous le demander. « Restez éveillés 

et priez en tout temps : ainsi vous aurez la force d’échapper à tout ce qui doit arriver, et de vous tenir debout 

devant le Fils de l’homme ». 

Et être éveillé, être veilleur, être débout, prier, c’est d’abord être à l’écoute pour bien voir et percevoir les 

signes de la venue du Seigneur au milieu de nous, mais aussi débusquer et démasquer les nombreux pièges, 

mensonges et autres fascinations mondaines qui endorment, anesthésient et tuent à petits feu doux… 

« Voici venir » ; « Voici qu’il vient » ; « Voici l’époux » ; « Voici » signifie littéralement : « vois ceci », « vois 

cela » ; et pour bien voir que Dieu vient et que Dieu est là, il faut d’abord entendre SA voix pour prendre LA 

voie ! 

Comme nous l’avons entendu hier pour la fête de St André, St Paul nous disait : « La foi naît de ce que l’on 

entend ; et ce que l’on entend c’est la parole du Christ ».  

Et être veilleur, être éveillé, chers amis, pour nous chrétiens, c’est chaque jour, chaque matin, écouter la voix 

du Seigneur qui nous appelle à la vie, à être pleinement vivant, à accueillir sa paix et sa joie. Comme le disait 

St Jean-Baptiste : « quant à l’ami de l’époux, il se tient là, il entend la voix de l’époux, et il en est tout 

joyeux. Telle est ma joie : elle est parfaite » (Jn 3, 29) ;  

Ce temps de l’Avent comme le temps où nous sommes éveillés, debout, nous tenant là où nous devons être, 

comme des sentinelles, pour être prêt à accueillir l’époux qui vient. Toujours prêt ! Pas que les scouts ! mais 

nous tous chers amis : toujours prêts !  

Cette attente n’est pas passive mais bien active pour débusquer les mensonges… Je vous conseille la lecture 

d’un petit livre « Le Réveil » de Laurent Gounelle, petit roman génial pour rester éveillé et demeurer libre pour 

voir et entendre… « Tenez-vous sur vos gardes, de crainte que votre cœur ne s’alourdisse dans les beuveries, 

l’ivresse et les soucis de la vie… » C’est Jésus qui nous le dit… être éveillé c’est aussi cela ! et c’est aussi 

s’émerveiller… 

 

2/ Émerveillons-nous 

Car oui, chers amis, rester éveillés ce n’est pas d’abord affronter le mal et dénoncer tout ce qui ne va pas 

(même si c’est aussi nécessaire pour ne pas être naïf !), mais c’est d’abord se centrer sur Dieu, c’est d’abord 

le louer et lui rendre grâce ! Cela doit toujours être premier pour demeurer dans la foi et la confiance, et non 

pas dans la peur, la méfiance et la défiance. 

Et donc veiller et rester éveillé, c’est d’abord savoir s’émerveiller, voir les merveilles que Dieu continue de 

faire autour de nous et en nous, dans nos vies ! La capacité d’émerveillement est le secret véritable de la joie 

et de la paix dans la foi ! Afin de voir comme Dieu voit et de vivre de cette grâce indispensable et indépassable 

de la bienveillance ! Bien voir en s’émerveillant ! 

J’espère que vous vous êtes émerveillés devant les images magnifiques de Notre-Dame de Paris restaurée ! 

Quelle merveille ! Quelle beauté ! Et tout cela d’abord pour la gloire de Dieu ! Belle image et beau symbole 

d’une terrible destruction, d’un drame, d’une tragédie avec la croix lumineuse au milieu des cendres la semaine 

sainte 2019 et qui aujourd’hui donne lieu à une extraordinaire résurrection, comme neuve… Tout est grâce ! 



Oui, chers amis, il faut sans cesse s’émerveiller pour demeurer en éveil et être veilleur, et ainsi demeurer 

véritablement dans la foi et la confiance.  

Et non pas comme « ces hommes qui mourront de peur dans l’attente de ce qui doit arriver au monde », 

comme le dit Jésus. Comme un parallèle avec la Lettre aux Hébreux : « Jésus a rendu libres tous ceux qui, 

par crainte de la mort, passaient toute leur vie dans une situation d’esclaves » (Jn 2, 15). 

Prenons le temps, chers frères et sœurs, pendant cet Avent, de cultiver cette capacité d’émerveillement pour 

demeurer dans la foi, donc libre, donc vivant ! Prenons les moyens pour cela et je vous en indique un : c’est 

la messe des veilleurs (messe de Rorate) les 3 samedis de l’Avent, à 7h30, ici dans cette église, avec seulement 

quelques bougies et un peu de grégorien pour préparer son cœur à accueillir la Lumière de Noël, le Verbe fait 

chair, notre Sauveur… Nous avons besoin de beau qui élève l’âme et ouvre le cœur et l’esprit à la présence 

réelle du Christ au milieu de nous… Éveillons-nous en nous émerveillant et dans une attente active… 

 

3/ Attendons-nous  

Bien sûr, nous attendons avec empressement le retour du Christ et nous l’implorons sans cesse, notamment 

quand nous prions « Que ton rège vienne ! »  Et l’Avent qui commence est donc cette période d’entraînement 

actif à cette attente du retour du Sauveur dans sa gloire…  

Mais au final, c’est moins nous qui attendons Dieu que Dieu qui attend qu’on se bouge ! Dieu qui attend 

qu’enfin nous nous convertissions ! La patience de Dieu est notre salut. Comme le dit St Pierre dans sa seconde 

lettre : « Le Seigneur ne tarde pas à tenir sa promesse, alors que certains prétendent qu’il a du retard. Au 

contraire, il prend patience envers vous, car il ne veut pas en laisser quelques-uns se perdre, mais il veut 

que tous parviennent à la conversion » (2 P 3, 9) L’attente de Dieu est cette miséricorde que Dieu nous donne, 

ce temps que Dieu nous laisse encore et encore pour que nous revenions vers lui… 

L’Avent est le temps par excellence de l’espérance et notre espérance chrétienne est cette attente de Dieu 

dans les deux sens : nous attendons le retour du Seigneur dans sa gloire et Dieu attend et patiente pour que 

nous revenions enfin, vraiment, vers Lui… Et l’attente du Seigneur doit être notre attente permanente ! Et 

nous devons attendre ensemble, en Eglise, vivant de cette espérance vivifiante… Et il faut le vivre 

concrètement, chaque jour, dans le service mutuel et fraternel : attendons-nous ensemble chers amis ! 

Personne ne se sauve seul… Nous avons tous besoin des uns des autres pour être sauvés… Demeurez en éveil 

et être veilleur pendant ce temps de l’Avent, en cette attente active, c’est hâter la venue du Royaume et le 

retour du Christ, en se donnant pleinement avec charité où Dieu est présent… C’est participer au repas 

solidaire, c’est s’accueillir mutuellement surtout quand on ne se connaît pas encore, c’est faire l’effort d’aller 

vers l’autre, c’est suivre et imiter Jésus dans un « Christ Friday » de chaque jour… Demandons cette grâce 

en cette eucharistie du premier dimanche de l’Avent, premier jour de l’année, comme une bonne résolution à 

prendre et à vivre… 

Les Pères de l’Eglise puis St Bernard insistaient sur ces 3 venues et avènements du Sauveur : la première 

venue dans le temps et l’histoire il y a 2000 ans, la venue de son retour en gloire à la Parousie, à la fin des 

temps, et entre-temps, la venue, l’avènement de Jésus chaque jour dans l’amour qui se donne, et notamment 

dans la Présence réelle eucharistique sur l’autel que nous devons accueillir avec foi… Cette triple venue, ce 

triple avènement du Christ sont présents réellement dans la messe… Sachons nous émerveiller pour le voir, le 

recevoir et en vivre… 

 

Demandons à la Vierge Marie, à Notre-Dame, de nous y aider par sa prière et son intercession constante, douce 

et maternelle. Par son « oui » et sa disponibilité, Marie nous aide à demeurer veilleur… JVSM. Amen. 

 

St Charles de Foucaud, PPN. 
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